Calcutta, ville magnifique à l’allure d’une beauté inouïe douloureusement ruinée.

L’heure où piquent les moustiques, où les oiseaux s’agglutinent dans les arbres et font caca en concert, et où la voix du muezzin se fait entendre, à las cinco de la tarde, est aussi celle où la lumière du jour s’estompe et fait place à une certaine angoisse du crépuscule. A cette heure là je traverse, au péril des fientes, le bout de trottoir au milieu de la Southern Avenue - elle n’a pas de nom bengali - dont les riverains ont fait le dépotoir de leurs poubelles.

21-1-2007.

